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Assemblée Plénière – 13 octobre 2025 
 

Projet contribution "Une forêt qui s'adapte en Auvergne – Rhône-Alpes – des équilibres 
maintenir, un avenir à construire" 

 

Monsieur le Président, mesdames et messieurs les conseillères et conseillers, 

Les auditions d’intervenantes et d’intervenants toutes aussi passionnées que passionnantes ont su nous 
replonger avec délice, parfois effroi, fruit de notre imaginaire transmis par des contes ou des mythes, dans 
l’univers sylvestre. 

L’angle d’approche retenu par notre commission a permis de traiter les multi-usages de la forêt que ce soit 
dans sa fonction environnementale, sociale, économique, sociétale, culturelle, dans le cycle de l’eau, dans le 
renouvellement des sols, dans l’aménagement du territoire ou le brassage des populations. 

L’ensemble des membres de la commission ont pu appréhender avec précision et lucidité que la forêt est en 
danger.  

Et avec elle, c’est tout notre environnement. 

Pour illustrer cette réalité, rappelons que sa fonction "puit de carbone" s’est réduit de moitié entre 2010 et 
2020 et que les forêts de notre région sont émettrices nettes de carbone depuis 2018. 

Nous partageons l’essentiel des préconisations. Nous souhaitons les renforcer sur 4 points : 

➢ Les enjeux soulignés dans le rapport du CESE du 24/03/2021 "face au changement climatique : quelle 
sylviculture durable ?" 

La régénération naturelle, la replantation, la nécessité de coupes parcellisées, le mélange d’essences et de 
tailles d’arbres permettant la mise en œuvre des concepts "d’ilots d’avenir" et de "forêts mosaïques" sont 
abordés. 

Néanmoins, il nous semble opportun de faire figurer ces concepts dans nos préconisations. 

➢ Les enjeux autour de la rémunération et des conditions de travail des travailleurs du bois 

Ces métiers, en particulier autour du travail de bucheronnage, qu’il soit exercé par des salarié(e)s ou des 
indépendant(e)s figurent parmi les plus accidentogènes. 

Ainsi, une enquête dans le grand Est a comptabilisé 7 morts au travail en 2 mois en 2023. Ces morts ne 
sauraient invisibiliser les inaptitudes et incapacités qui découlent des accidents du travail. 

Ces données nécessitent plus que jamais de travailler sur la protection des salariés. 

D’autant plus que l’impact du réchauffement climatique risque d’augmenter ces risques comme le 
démontre l’étude du ministère de l’Agriculture en 2021. 

➢ Les enjeux autour de la valorisation des feuillus 

Si cet enjeu est brièvement évoqué dans la préco 6, rien n’est dit sur l’intervention croissante d’acheteurs 
étrangers poussant les prix et les volumes à la hausse sur des bois qui sont ensuite exportés brut. 

Cette recherche de profit à court terme crée une situation de surexploitation de la forêt et une sous-
exploitation par l’aval de la filière. Sur 2023, le déficit du commerce extérieur sur la filière bois et dérivés 
(hors pâtes, papiers et cartons) s’élevait à près de 5 milliards d’euros. 

➢ Les enjeux autour des nécessaires renforcements des effectifs, des salaires, de la formation 
professionnelle, des missions et des prérogatives des personnels des administrations ou autres agences. 

Des services de l’Etat en région comme la DRAAF, la DREAL, le cadastre de la DGFIP en passant par les 
organismes de gestion de la forêt et de l’environnement comme l’ONF, le CNPF, les SDIS ou l’OFB, l’Office 
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Français de la Biodiversité, les organismes scientifiques et de recherche comme le CNRS, l’IGN ou l’INRAE 
où, tous subissent les effroyables effets des politiques d’austérité. 

Pour illustrer quelques situations respectives, rappelons que l’ONF a perdu un tiers de ses effectifs en 20 
ans et qu’il faudrait 10 techniciens au lieu de 4 actuellement au CNPF. 

Cette austérité pour les Services Publics et pour l’intérêt général, alors que 211 milliards € sont accordés 
aux plus grandes entreprises sans contrôle, engendre une forte perte de sens au Travail et à de nombreux 
suicides. 

Ne penser la forêt qu’à travers son exploitation et le profit est mortifère pour celles et ceux qui y 
travaillent, pour l’environnement, pour le devenir de l’Humanité. 

Comme le disait Karl Marx, "le comportement borné des hommes en face de la nature conditionne leur 
comportement borné entre eux". 

Nous voterons cette contribution. 


